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On peut deceler, a notre avis, dans la structure de l'ceuvre de Velleius 
Paterculus l'i.mage du renouvellement des forces historiques a partir d'un 
~ertain modele d'evolution. n ne s'agit point, a proprement parler, d'nne 
doctrine globale de Velleius sur un tel renouvellement, quoique au moins 
l'une des theories enoncees par l'historiographe se rattache aux opinions 
qu'il emet quant a ce renouvellement. Plus pertinent nous semble le 
concept d'image, qui, bien que vague, nous renvoie aux sens originaires 
du mot latin imago et aux implications modernes, rattachees a la notion 
de metaphore, de comparaison abregee, et a bien d'autres, encore plus 
nouvelles. N ous sommes d'avis qu'on pourrait ainsi rendre plus aisement 
l'obsession du renouveau vital, de la mutation suivant Ies memes matrices, 
obsession qui traverse la pensee de Velleius tout entiere, bien qu'une 
certaine timidite et, peut-etre, une relative incapacite de systematiser 
l'aient empecbe de definir une doctrine nettement articulee. 

N ous pensons qu'en admettant la demarche d'une telle image, 
avec toutes ses consequences, on peut plus facilement comprendre certains 
cotes controverses de la recherche historiographique relativement reduite 
de Velleius. En effet, on peut aisement deceler dans l'exegese moderne 
des optiques differentes sur certains problemes souleves par Ies idees de 
Velleius, bien qu'on ait ecrit et qu'on ecrive assez peu a propos de cet 
historien 1 • Mais si l'on ne peut guere considerer Velleius comme un grand 
artiste ou un grand penseur, son ceuvre comporte neanmoins quelques 
cotes interessants, qui font de lui le principal prosateur latin a l'epoque 
de Tibere. 

Dans un ouvrage publie au debut des annees 50, !talo Lana s'est 
efforce de defendre, d'anoblir la memoire de Velleius, en affirmant que 
l'ecrivain ne se souciait nullement de forger une ceuvre vraiment histo-

1 Cf. Jean Hellegouarc'h, Les buts de l'reuvre liislorique de Velleius Palerculus, Latomus, 
XXIII, 1964, p. 669: on ne lui accorde que peu d'imporlance sur le plan lilUraire el surtoui sur le 
pian hislorique ... 

StCI, XIV, 1972, p. 85-93, Bucurefl,I. 
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rique, mais plutOt un important instrument de propagande 2• Velleius 
aurait appuye fermement l'effort social, politique et ideologique d'Auguste 
et de Tibere. En fait, un tel effort aurait vise a la creation d'une nouvelle 
elite formee par des homines noui et aurait encourage d'ailleurs l'attitude 
de Velleius, qui glorifiait une telle elite et faisait l'eloge de Sejan, qui n'etait 
en realite qu'un eques Romanus 3 • De sorte que l'reuvre de Velleius aurait 
temoigne de la mentalite des nouvelles couches sociales dirigeantes. Paul 
Petit, qui 8emble accepter l'interpretation d'Italo Lana, croit que Velleiu8 
aurait pu contrecarrer Tacite, s'il avait atteint la penetration psycholo­
gique, l'ampleur et la force expressive du grand historien-artiste 4. 

Mais Jean Hellegouarc'h a judicieusement demontre qu'on ne doit 
pa8 interpreter la promotion des homines noui comme le facteur essentiel 
de la, politique de Tibere 6 • 11 nous fait remarquer fort apropos une certaine 
independance relative de Velleius a l'egard de la famille imperiale, inde­
pendance relative qui peree dans certaines reticences manifestees par 
l'historien a l'adresse de Cesar et d'Angnste et il tient a nous signaler le 
jugement des personnalites historiques, suivant leur propension a la vertu 
et au vice : c'est essentieUement un jugement moral et non un jugement poli­
tique qu'il prononce sur les per1wnnage8 de l'histoire romaine 6 • Velleius 
serait donc surtout un rhcteur et un ccrivain de cour 7• 

Le moralisme de Velleius et ses rapports multiples avec la rhetorique 
nous semblent incontestables. Au demeurant, c'etait justement le moment 
historique de la moralisation exacerbee, intensement favorisee par Ies 
rheteurs. D'autre part, le fait d'affirmer son autonomie envers la maison 
imperiale etait devenu presque un clicbe, tandis que le moralisme de 
Velleius, tout sincere qu'il fut, se rapproche des desseins politiques et 
ethiques proclames par Tibere. Cependant, Velleius Paterculus n'a jamais 
ete le petit scribe de Sejan et de Tibere et sa dependance a l'egard de la 
politique officielle ne rend pas toute la portee de son reuvre. Pourtant, 
repetons-le ' il pouvait etre a la fois un rheteur moraliste et un partisan 
fervent de la politique imperiale et des interets de Sejan. A notre avis, 
la contradiction entre le monarchisme du rheteur-historiographe et l'optique 
evidemment conservatrice dont temoignent chez Velleius Ies evenements 
et Ies personnages de l'ancienne Republique, contradietion du reste rencon­
tree aussi chez d'autres ecrivains au premier siecle de notre ere, peut etre 
plus facilement ecartee si l'on tient compte du renouvellement vital de 
l'histoire, que nous tâchons de deceler dans son reuvre. 

iii 
Cette image du renouvellement vital de l'histoire a conduit Velleius 

vers une theorie de la mutation des genres litteraires, Ies fameux genera 
dicendi. 

2 Italo Lana, Velleio Palercolo o delia propaganda, Turin, 1952, p. 164. 
3 Lana, op. cil., p. 21; 127-128, etc. 
4 Paul Petit, Le premier siecle de nolre ~re, Paris, 1968, p. 303. 
5 Hellegouarc'h, op. cil., p. 670. 
s Hellegouarc'h, op. cil., p. 673. La meme these se trouw chez Jean-Marie Andre, L'olium 

c/iez VaUre Maxime el \'el/eius Palerc11l11s 011 la reaction morale au deliul du Principal, REL, 
XLIII, 1965, p. 309: • ... Ies lignes de force, Ies coupures dans celte histoire continue, sont 
morales •· 

1 Hellegouarc'h, op. cil., p. 679-684. 
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Velleius Pa.terculus estime que dans chaque metier, et surtout dans 
Ies arts, Ies talents verita.bles se rassemblent pendant un bref laps de 
temps, car ils se reunissent par especes, tout comme Ies animaux, et se 
separent d'autres artistes afin d'atteindre un haut degre du succese. 
Velleius nous donne aussi des exemples juges par lui revelateurs: chez 
Ies G:recs, dans l'evolution de la tragedie - puisque Eschyle, Sophocle 
et Euripide auraient vecu pendant un bref laps de temps 9 - ou dans Ies 
mutations subies par l'ancienne et la no~velle comedie, qu'il juge toutes 
deux des genera tout a fait differents, dans l'histoire de l'art oratoire, de 
la philosophie et de la poesie 10• On peut egalement faire valoir ce pMno­
mene dans l'evolution de l'art latin : neque hoc in Graecis, quam in Romanis, 
euenit magis 11• En ce sens, la tragedie et la comedie romaines, l'historio­
graphie, l'art oratoire 12, la grammaire, la peinture et la sculpture livre­
raient, selon Velleius, des preuves decisives, qui lui permettent de tirer 
la conclusion suivante: Hoc idern euenisse grammaticis, plastis, pictoribus, 
sculptoribus, quisquis temporum institerit notis, reperiet, et eminentia cuiusque 
operis artissimis temporum claustris circumdata 13• Sans doute, l'historien 
est-ii oblige d'admettre que certains ecrivains 1;;ont des exceptions, qu'ils 
sortent de la. ligne, qu'ils ne se soucient pas de la tendance supposee au 
rassemblement des talents pendant une breve phase culminante : Homere 
lui-meme, Hesiode, quelques orateurs romains sont parfois traites par 
Velleius comme de telles exceptions 14 , bien qu'il ne les mentionne pas 
dans le passage oil il developpe sa fameuse theorie sur l'evolution des 
genres. D'autre part, puisque Velleius considere que l'Empire avait suscite 
un essor generalise, il estime qu'il faut bien rechercher les causes de cette 
concentration des genies, quoique l'operation soit fort difficile et que tout 
jugement porte sur Ies contemporains lui semble delicat15• En devan<;ant 
quelques considerations de Seneque le RMteur, qui faisa.it rema.rquer 
combien il est difficile de preserver l'apogee 16, mais en allant vers des 
options esthetiques totalement differentes, Velleius pense que l'evolution 
de chaque genus se deroule en vertu d'une mecanique dirigee par des 
matricea bien determinees. Apres l'ascension imit l'apogee et, puis, la. 
decadence irr~ersible. 11 y a ici un certain processus psychologique, qui 
condamne a l'imitation de qualite inferieure. L'aemulatio aurait suscite 

8 Vell., 1, 16, 2: Quis enim abunde mirari polesl, quod cminen/issima cuiusque pro(1·ssioni.• 
ingrnia, in came/cm formam elin idem aelali lemporis congruens spalium; el, quemadmodum c/ausa 
capso, alioque seplo diuersi generis anima/ia, nihilo minus separata alienis, in unum quoque 
corpus congreganlur, i/a cuiusque clari operis capacia ingenia in simililudinem el temporum el 
pro(ecl1111m semelipsa ab aliis separauerunl? De tcls talents s'amasscraient aussi dans Ies cspaces 
rescrves par exemple a Athenes, la cile des arls (id. 1, 18, 1-3). 

• Vell., 1, 16, 3. 
to Vell., 1, 16, 4 el 2, 36, 2-3. 

11 Vell., 1, 16, 5. Mais ailleurs ii affirme la difference c·ntre Ies deux peuples : in illis (Ies 
Grecs) limae, in /wc (l'auteur romain Accius) paene plus ... sanguinis (id., 2, 9, 3). 

12 Vell., 1, 17, 1-3. 
13 Vell., 1, 17, 4. 
14 A savoir Vcll., 1, 5, 1...-3; 1, 7. 1; 2, 9, l, etc. 
16 Vcll., 1, 17, 5 : causas cum semper requiro, numquam reperio, quas esse uera.• con(idam, 

sed (orlasse ueri simile.• : inter quas has maxime ... ; mais egalement 2, 36, 3 : nam uiuorum ul 
mugna admiralio, ila censura di(ficilis est. 

11 Seneque, Contrau., 1, praef., 6-7: maligna perpeluaque in rebus omnibus /ex est, ul 
ad summum perducla rursus ad infimum, uelocius quidem quam ascenderal, re/abanlur. 
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l'epanouissement du genre, tandis que l'imitatio ne saurait pas fournir le 
succes a longue echeance. Voila justement le passage d'ou se degage l'essen­
tiel d'une telle interpretation : .Alit aemulatio ingenia: et nune inuidia, nune 
admiratio imitationem accendit : matureque, quod summo studio petitum 
est, ascendit in summum, difficilisque in perj ecto mora est; naturaliterque„ 
quod procedere non potest, recedit. Et, ut primo ad consequendos, quos priorett 
ducimus, accendimur, ita, ubi aut praeteriri, aut aequari eos posse despera­
uimus, studium cum spe senescit, et, quod adsequi non potest, sequi desinit 
et, uelut occupatam relinquens materiam, quaerit nouam: praeteritoque eo,. 
in quo eminere non possumus, aliquid, in quo nitamur, conquirimus 17• 

En tenant compte de toutes ces remarques concernant l'evolution ine­
luctable des structures artistiques, remarques qui devancent des notatiuns. 
similaires, enoncees plus tard par Seneque dans la lettre 114, on peut 
constater, outre une certaine mefiance vis-a-vis de l'imitatio, signalee 
deja dans l'exegese moderne 18 , le souci de Iegitimer theoriquement le 
nouveau style, qui s'est developpe au premier siecle de notre ere. 

Meme s'il n'ignore pas certains canons traditionnels dans ses quatre 
digressions d'histoire litteraire (1, 5-7; 1, 16-18; 2, 9; 2, 36), comme on 
a pu l'affirmer jadis 19, Velleius n'a pas_ ete toutefois un atticiste modere,. 
ainsi que le jugeait M. Francesco Della Corte 20• Si le brillant savant italien 
nous a convaincu que Velleius s'etait rattache au cercle litteraire dirige· 
par la gens Vinicia, nous ne pouvons oublier - et M. Della Corte l'a fait 
aussi remarquer - que Publius Vinicius avait admire Ovide 21 , poete 
ordinairement estime comme le grand devancier du style nouveau. Cepen­
dant, pour en rester uniquement a Velleius et meme en ignorant un instant 
la tMorie des genres, bien des passages de son Historia, ainsi que la struc­
ture meme de son ecriture, mettent au jour ses rapports avec les Theo­
doriens et avec le style nouveau. Son faible poill' Ovide 22 en temoigne· 
d'ailleurs, ainsi que le silence dont il entoure a dessein le nom d'Horace,. 
poete classique et philoclassique par excellence dans le catalogue des. 
poetes 23 • L'eloge outre que Velleius se plaît a accorder a Rabirius, con­
sidere comme l'egal de Virgile24 - ce qui provoque l'impatience de tous 
les critiques modernes - nous semble egalement significatif. Rabirius. 
avait, de meme que Lucain plus tard, redige un poeme epique sur la guerre 
civile et il s'etait revele un predecesseur du style nouveau; Ies quelques. 
vers qui nous restent de ce poete font ressortir egalement des attaches avec 
le neo-asianisme. 

17 Vell„ 1, 17, 6-7. 
18 Cf. A. D. Leeman, Oralionis rafio. T/1e Stylislic Tlreories and Practice of the Roman· 

Orators, Hislorians and Plrilosoplrers, Amsterdam, 1963, tome I, p. 249. 
19 Francesco Delia Corte, I giudizi letterari di Velleio Palercolo, Rivista di filologia e dii 

istruzione classica, N. S„ XV, 1937, p. 154, qui va sur Ies traces de Schoeb, Velleius Palerculus 
und seine lilerar-hislorisclren Abschnille, diss„ Tubingue, 1908, p. 11. 

zo Delia Corte, op. cil„ p. 154-159. 
21 Delia Corte, op. cil„ p. 156, qui cite en ce sens un passage de Seneque, Conlrou„ 10, 4, 25. 
22 Vell„ 2, 36, 3. 
23 Mais Horace Hait bien moins repousse par Ies atticistes que par Ies neo-asianistes. 

Seneque, le chef de file du style nouveau sous Ie regne de Neron, le mentionne avec des reticences' 
vraiment suggestives. Cette omission d'Horace chez Velleius, a c6te de celles de Gallus et deo 
Properce, est relevee meme par Delia Corle, op. cil „ p. 157-158. 

24 Vell„ 2, 36, 3. 
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Mais revenons au passage qui concerne le developpement des genres. 
litteraires. En effet, Velleius y estime - ainsi que nous l'avons demontre 
dans un autre ouvrage 25 - que le processus imagine par lui aboutit neces­
sairement a un autre genre et a un autre style (car il prend le genus pour 
le moment· stylistique particulier, pour la phase evolutive du genre, en 
distinguant, comme nous l'avons deja dit, des genera dans le developpement 
de la comedie. Velleius conseille donc franchement l'innovation : il ne croit 
p_ouvoir preserver ce qu'il juge comme l'essor artistique de l'epoque de 
Tibere qu'en abordant de nouveaux genres et styles litteraires. Au de­
meurant, la litterature du premier siecle confirme en partie la theorie de 
Velleius, car on voit surgir de nouvelles especes, comme le roman et l'epître 
philosophique, tandis que d'autres se sont transformees en profondeur. 
Pour notre recherche, il suffit de retenir tout particulierement l'image de 
l' evolution litteraire per genera, par genres et par phases structurees, selon 
le modele des trois etapes de la vie humaine et en fonction d'une loi rigou­
reusement appliquee. .., 

Cependant, cette interpretation des phenomenes par genera agit 
chez Velleius comme une image de l'evolution historique aussi dans des 
domaines autres que la litterature, tout particulierement dans le develop­
pement des evenements politiques. C''est que l'essentiel de notre contri­
bution reside justement dans l'analyse de cette interpretation qui part 
du facteur esthetique pour aboutir au politique et au social. 

L'histoire de Rome comporte, suivant Velleius, deux genres fonda­
mentaux: celui de la Republique et celui de l'Empire. A notre avis, on 
peut ainsi expliquer pourquoi Velleius se conduit comme un traditionaliste 
republicain vis-a-vis du premier genus et comme un monarchiste fervent 
vis-a-vis du second. Certes, l'opposition entre Ies deux optiques se reduit 
sensiblement si nous nous souvenons que Tibere lui-meme avait une men­
talite conservatrice, dominee par l'admiration du passe. Mais ce qui nous 
semble essentiel c'est que tle la mentalite de Velleius decoulc la Iegitimite 
des optiques particulieres a chaque genus, qui possede chacun des styles 
et des traits propres et exige des points de vue differents. N ous allons 
remarquer que, pour l'Empire, meme Ies matrices generales, communes 
a toute evolution, agissent d'une fa<;>on particuliere. 

Par ailleurs, la Republique ellc-meme s'insere dans l'histoire uni­
verselle a cote d'autres genera. Comme le fait remarquer 1\1. Ettore Para­
tore, Velleius se rapporte brievement a l'evolution de la Grece et de Car­
thage, depasse Ies limites de l'ltalie, et place la diachronie de Rome dans 
le contexte de l'histoire universelle, ou elle ne represente qu'un episode, 
bien que le plus important26• Velleius fait structurer son recit par synchro­
nismes et poursuit, presque a la maniere des auteurs d'annales, plusieurs 
types de civilisation, encore que Ies matrices de l'evolution demeurent Ies 
memes. 

26 Eugen Cizek, Lupta de idei a epocii lui Nero in izvoarele literare antice, these de doctorat,. 
1968 (sous presse). 

28 Ettore Paratore, Storia delia lelleratura latina, 88 edition, Florence, 196i, p. 540: ... 
tende a considerare la storia di Roma solo come un episodio, sia pure ii piu importante, delia.· 
storia uni1Jersale. 
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Quoi qu'il en soit, l'historiographe reprouve severement Ies partisans 
des populares, comme le souligne aussi M. Jean Hellegouarc'h 27 .Velleius 
condamne la conduite politique des Gracques, bien qu'il ait loue leurs 
qua.lites personnelles 28 , rejette Glaucia et Saturninus 29, critique Oinna et 
Ma.rius 30, Valerius Flaccus 31, Spartacus 32, le premier triumvirataa, et 
Clodius 34• En echange, il fait l'eloge de Scipion Nasica 35 , des desseins de 
Drusus 36, des exploits de Pompee ( quoiqu'il critique ses ambitions 37), 

de la conduite de Caton 38 et, en general, de tous Ies representants des 
tendances plutot conservatrices, meme s'il reconnaît la justesse de la cause 
des socii (causa fuit iustissima) a9 , 

Il n'en est pas moins vrai que l'ecroulement de ce rei publicae genus 
ne s'est pas realise, dans la conception de Velleius, a travers la contestation 
des anciennes institutions et des hommes politiques conservateurs, mais 
en vertu d'nne mecanique sensible aussi dans l'evolution des arts. La degrin­
golade serait survenue soudainement (non gradu, sed praecipiti cursu), 
apres l'apogee qui a suivi la seconde guerre punique, car l'etape historique 
a.nterieure au troisieme siecle avant notre ere aurait constitue un debut 
pJein de vitalite, mais penible en<>ore. En reprenant une idee de Salluste, 
mais en la plactant dans un contexte forge par des interpretations surtout 
differentes, Velleius est porte a croire que la decadence de la Republique 
s'etait produite d'une maniere spectaculaire apres la chute de Oarthage, 
impliqnant, a coup sur, une crise aigiie des mreurs, de la pratique des 
vertus 40 • Neanmoins, cette degringolade ethique est un epiphenomene, 
un corollaire de l'evolution naturelle du genre et, d'autre part, elle touche 
uniquement la uirtus et non aussi la fortuna du peuple romain: car apres 
la crise, Rome ne meurt pas, mais se renouvelle dans un nouveau genus, 
a savoir celui de l'Empire, oii la uirtus et la fortuna se redressent et se 
developpent de concert 41 • La Republique a donc connu, comme tout genus 
litteraire (la tragedie, l'art oratoire, etc.), une ascension, un sommet et 
une decadence irreversible. 

A son tour, l'Empire est un genus qui renouvelle le pouvoir romain 
et lui fait atteindre des cimes eblouissantes. Par le truchement d' Auguste, 
le destin decida de sauvegarder et de conserver Rome: sed asserebant 

27 Hellegouarc'h. op. cil .• p. 671 -672. 
28 Vell„ 2, 2, 2-3; 2, 6, 1-3; 2, 7, 1, etc. 
29 Vei!., 2, 12, 6. 
30 Vei!., 2, 20, 4; 2, 24, 5 (pour Cinna). Quant a :\Iarius, Vell., 2, 18, 4-6; 2, 22, I; 2, 

23, 1 (uir in bel/o hoslibus, in olio ciuibus infeslissimus). 
31 Vell„ 2, 23, 2. 
32 Vell., 2, 30, 5-6. 
33 Vell„ 2, 44, 1. 
34 Vell„ 2, 45; 2, 47, 4. II reprouve aussi la eonjuration de Catilina (id„ 2, 34, 3). 
35 Vell., 2, 3, 1. 
36 Vell., 2, 13. 
37 Vell„ 2, 29; 2, 33, 3; 2, 53, 2, etc. 
38 Vei!., 2, 35. 
39 Vei!., 2, 15, 3. Sans doute, Ciceron est aussi celebre (id., 2, 34, 3; 2, 45, 2; 2, 65, 1-5, etc.) 
40 Vei!., 2, 1, 1 : polenliae Romanorum prior Scipio uiam aperueral, lu:r:uriae posterior 

aperuil : quippe remoto Carthaginis melu, sublalaque imperii aemula, non gradu, sed praecipili 
.cursu, a uirlule descilum, ad uilia lranscursum; uelus disciplina deserta, noua inducla ... 

41 A propos de la conjonction de la forluna el de la uirlus chez Velleius, lors de l'ave­
nement de l'Empire, cf. aussi Hellegouarc'h, op. cil„ p. 678-680 et Andre, op. cil„ p. 310. 
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.salutaria rei publicae terrarum orbis fata conditorem conseruatoremque 
Romani nominis 42• La loyaute de Velleius a l'egard de l'Empire et des 
Julio-Claudiens ne semble guere conventionnelle. Velleius fait valoll­
les qualites de Brutus et croit que cet illustre personnage aurait pu honorer 
.sa tâche, s'il etait devenu le dirigeant d'une republique triomphante 43, 

rnais, d'autre part, il pense que toutes Ies vertus de celui.-ci ont ete soudai­
nement emportees par l'assassinat de Cesar 44• II avait glorifie Cneius Pom­
pee, mais il condamna severement le fils de celui-ci, qui s'etait oppose 
a Auguste 45• Par ailleurs, il releve fierement la loyaute de son grand­
pere, C. Velleius, vis-a-vis de T. Claudius Nero, le pere de Tibere 46 • 

Sans aucun doute, l'historiographe prefere le modele de monarchie 
traditionaliste, respectuem1e des anciennes institutions, modele preconise 
par Auguste et par Tibere 47 • Neanmoins, commc nous l'avons deja sou­
ligne, un autre probleme nous interesse dans cet article, c'est-a-dire le 
fait quc l'Empire agit comme un genus, qui reclame de la part de l'historien 
une optique differente de celle abordee a l'egard de la Republique. Tous Ies 
grands personnages sont ceMbres avec une ferveur plus intense que celle 
ternoignee aux heros de la Republique. Certes, la flagornerie de rigueur et 
Ies matrices rhetoriques avaient leur mot a dire, mais, repetons-le, l'admi­
ration fondamentale de l'ecrivain est sincere. II vante, non sans quelques 
reticences, Ies exploits et Ies qualites de Cesar, le fondateur de la dynastie 
Julia-Claudia 48 et notamment la fortuna, Ies vertus divines et la gloire 
d' Auguste 49• Sans doute, Ies accents hagiographiques s'accroissent dans 
Ies eloges repet.es adresses a Tibere lui-meme, en commen~ant avec Ies 
vertus de la premiere jeunesse 50• Tibere possMe toutes Ies qualites du 
monarque parfait : l'adresse militaire, politique, diplomatique, la gene­
rosite, la prudence, etc.61 • Autrement dit, Tibere est l'homme providentiel, 
consacre par Ies dieux au gouvernement de Rome, a savoir l'optimus 
princeps, car il avait livre a ses sujets le modele de la perfection absolue 
et Ies avait domines, grâce au pouvoir de !'exemple et non par la force 
brutale 52• Velleius consacre le meme eloge, evidemment demesure, a 

42 Vell„ 2, 60, 1. 
43 Vell., 2, 72, 2. 
44 Vell., 2, 72, 1 : incorrupto animo eius in diem, quae illi omnes uirtutes unius temeritatr 

facti a/J.,/11/il. 
40 Vell., 2, 73. 
40 Vell., 2, 76, 1. 
47 Cf. D. M. Pippidi, Autour de Tibere, Bucarest, 1944, p. 50-87; Alain :\!ichcl, La 

philosophie po/ilique a Rome d' Auguste a Marc Aurele, Paris, 1969, p. 27-46; 74-75; P. Pl'Lit, 
op. cil., p. 13-14. 

48 Vell., 2, 41-13; 2, 46, 1 (Ies qualites militaircs); 2, 52, 4-6 (sa generosite apres Phar­
sale); 2, 55, 2 et 56, 1 ou 57, 1 (clemenlia Caesaris); ii hesite lorsqu'il juge la justcsse des 
actlons de Cesar, pendant Ia guerre civile (id., 2, 49, 3-5) el semble Ic reprouver pour avoir 
repousse assez tard Ia couronne offerte par Antoine (id., 2, 56, -1). 

49 Vell., 2, 36, 1; 2, 59, 6 ct 60, 1-2: 2, 61, 1; 2, 68, 3; 2, 70, 1; 2, 74, 4; 2, 80, 3; 
2, 82, 1; 2, 85, 5; 2, 86, 1-2; 2, 89, 2; 2, 90-91, etc. Velleius cherche a disculper Augusle 
des abus perpetres pendant Ies proscriptions : repugnante Caesare, sed frustra aduersus duos ... ; 
(id., 2, 66, 1). 

60 Vell., 2, 94, 2. 
61 Vell., 2, 94, 3-4 et 95, 1-2; 2, 97, 4; 2, 99, 1-5; 2, 103, 1-4; 2, 104, 3-6; 2, 107, 

2-3; 2, 110, 6; 2, 111, 3 et 4, ele. 
52 Vell., 2, 126, 5 : nam facere recte ciues suos princeps oplimus faciendo oportet el cumque 

sit imperio maximus, exempto maior est. 
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Sejan 53, mais ii celebre aussi d'autres personnages de l'entourage des 
Cesars comme Mecene, Agrippa, Marcellus, etc. 54• Par contre, il reprouve 
severement Ies adversaires des Cesars-Lepidus, Marc-Antoine et meme 
Agrippa Postumus, membre de la famille imperiale, maiM rival de Tibere55• 

II est donc clair que Velleius place le sommet du nouveau genus et egalement 
celui de la paix romaine sous le regne de Tibere; l'epoque de Cesar et Ies 
debuts d'Auguste valent non seulement la fin de l'ancien genus de la Repu­
blique, mais aussi l'ascension vigoureuse et encore difficile du nouveau 
genre represente par le principat. 

II nous semble important de relever aussi que Velleius n'envisage 
pas la fin de la phase culminante, agencee a l'epoque de Tibere et il ne croit 
pas possible et ne desire pas non plus la decadence ineluctable imposee 
par les matrices des mutations a l'interieur de tout autre genus. A coup 
sllr, la prudence elementaire et Ies cliches de l'adulation l'empechaient 
d'insister sur un theme semblable. II croyait sincerement toutefois et, 
comme nous l'avons deja dit, ii esperait que la poussee diachronique 
s'arreterait. En ce sens, ii adresse aux dieux un vam pathetique, ou ii 
leur demande de preserver la felicite actuelle, dans la vie sociale comme 
dans l'essor des arts 56• Son espoir repose justement sur l'alliance supposee 
entre la fortuna et la uirtus 57• Selon lui, la solution serait de prolonger le 
regne de Tibere et de faire surgir des successeurs dignes. II implore tou­
jours l'appui de la Providence : eique functo longissima statione mortali 
destinate successores quam serissimos (donc a Tibere), sed eos, quorum 
ceruices tam fortiter sustinendo terrarum orbis imperio sufficiant, quani huius 
suffecisse sensimus 58• De cette maniere, le cycle de l'evolution pourrait 
s'achever definitivement. 

* On peut toujours se demander quelle est !'origine de cette vlSlon, 
de cette image de l'evolution historique et de son renouvellement per 
genera. En laissant de cote Ies analogies entre la theorie du dcveloppement 
de la litterature et certains avis de Seneque le Pere, ci-dessus mentionnes, 
on peut chercher cette origine dans !'arsenal des rheteurs. Au demeurant, 
M. Hellegouarc'h vient de rattacher Ies meditations de Velleius a propos 
de la fortuna aux lieux communs de la rhetorique 59• Les reflexions de 
Velleius sur Ies mutations de l'histoire, arretees sous un optimus princeps, 
ne pouvaient que plaire aux rheteurs. En meme temps, l'Jmage d'un 
renouveau sans cesse reaffirme en fonction de matrices invariables nous 
ramene aussi aux idees stoîciennes sur l'evolution cyclique de l'histoirc. 
Sans doute, la palingenesie de Velleius, avec son passage obligatoire d'un 

63 Vcll„ 2, 127, -I : uirum scuerilalis laclissimae, lrilarilalis priscae, actu oliosis similli-
mum; aussi 2, 128, 4. 

H Vrii., 2, 88, 2; 2, 79, 1; 2, 93, 1, etc.; cf. aussi Hellegouarc'h, op. cil., p. 673-G7-t. 
65 Vell., 2, 80, 1; 2, 60, 2 et 61, 1, etc.; 2, 112, 7. 
68 Vell., 2, 131, 1; aussi 1, 17, 5. 
57 Vell., 2, 79, 5: ... sed ancipilis forluna temporis matura uirtute correcla. L'historicn 

se rapporte aux premiers heurts militaires entre Octave ct Sextus Pompee, malheureusement 
favorables a ce dernier. Cependant, Octave et sa verlu ont reussi finalement â surmonter et â 
dompter la forlune capricieuse. 

68 Vell., 2, 131, 1. 
68 Hellegouarc'h, op. cil., p. 680-683. 
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genus a un autre, se distingue sensiblement de la theorie cyclique du Por­
tique; cependant, elle ne rejette pas une certaine teinte stoi:cienne, normale 
a une epoque tant influencee par les successeurs de Zenon. 

Yelleius Paterculus ne fut cependant pas l'ecrivain des options philo­
sophiques spectaculaires. Dans son ceuvre, il forge une image, une donnee 
directe et non pas une doctrine coherente et mediate du renouvellement 
historique. Toutefois, cette image de rhCteur agit fortement dans tous les 
secteurs de l'histoire - politique et culturelle - traitee par Velleius. 
Cette image se decante notamment cans le domaine des arts parce que le 
terrain etait moins glissant. 

Voila donc, a notre avis, la raison des excursus de Velleius sur la 
litterature. On s'est Ronvent demande pourquoi precisement ce militaire 
assez fruste a ete le premier historien latin a se soucier de la litterature. 
Mais c'est qu'il voulait se donner ainsi un terrain d'exercices pour expe­
rimenter sa conception a propos de l'evolution historique per genera. 

En guise de conclusion, nous en restons a l'idee que Velleius croyait 
dans le renouveau des forces historiques per genera. Chaque genus se deve­
lopperait dans une voie predestinee, ayant un debut vehement, un apogee 
eclatant et une chute irreversible. Dans la litterature il ramenait parfois 
le concept de genus a celui de phase evolutive du genre. Voila pourquoi 
nous sommes d'avis que pour Velleius l'histoire de Rome s'est deroulee 
en deux etapes opposees - la Republique et l'Empire, - chacune marquee 
par une destinee propre, qui suggerait a l'historien la sympathie pour Ies 
formes de l'Etat ol:garchique dans le premier cas et la ferveur monarchiste 
dans le second. L'Empire se trouverait a la convergence hew·euse entre 
la uirtus et la fortuna, convergence arrivee a son aboutissement sous le 
regne de Tibere, en permettant ainsi a l'historien d'esperer la fin de l'evo­
lntion per genera. 


	studii clasice [14] - 0045_2R
	studii clasice [14] - 0046_1L
	studii clasice [14] - 0046_2R
	studii clasice [14] - 0047_1L
	studii clasice [14] - 0047_2R
	studii clasice [14] - 0048_1L
	studii clasice [14] - 0048_2R
	studii clasice [14] - 0049_1L
	studii clasice [14] - 0049_2R

